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Bienfaits et mefaits de l'eau sur la sante

L'exemple du Valais aux XIXe et XXe siecles

Marie-France Vouilloz Burnier

Zusammenfassung

Nutzen und Schaden des Wassers für die Gesundheit:
das Beispiel Wallis im 19. und 20. Jahrhundert

Im 19. und 20. Jahrhundert war Wasser ein wichtiger Bestandteil der öffentlichen
Gesundheit im Wallis. Enthielt es zu wenig Jod, kamen Krankheiten wie der

Kropfoder der Kretinismus auf, welchen die Arzte mit ebenso unterschiedlichen
wie nutzlosen Methoden beikommen wollten. Erst die Beimengung von Jod ins

Kochsalz Anfang des 20. Jahrhunderts führte zu Erfolgen. Wurde das Wasser

durch die Nähe zu Fäkaliengruben verschmutzt, kam verheerendes epidemisches

Typhusfieber auf. Linderung brachten verstärkte Sauberkeit im Bereich der

Quellfassungen und -für die Bevölkerung - ein genügendes, abwechslungsreiches

Nahrungsangebot mit gesunden Getränken.

Überzeugt von der Heilwirkung des Wassers, entdeckten Mediziner den therapeutischen

Nutzen des Wassers von Saxon bei Hautkrankheiten. Das Vorhandensein

von Jod in einer beträchtlichen Dosierung machte den spezifischen Wert des

Wassers aus. Der Fluor- und Magnesiumgehalt des Wassers von Sembrancher

erklärt zudem das nur geringe Auftreten von Karieserkrankungen in einer

Bevölkerung, die kaum Erfahrung mit Mundhygiene aufwies.
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Introduction

L'eau etant une composante essentielle de l'alimentation, sa qualite revet

une importance considerable tant du point de vue medical que social. Au
XIXe siecle, les medecins de district valaisans charges de lutter contre les epi-
demies decouvrent les liens tres etroits existant entre l'alimentation en eau des

populations, sa proprete et la sante publique. Nous analyserons cette prise de

conscience selon les deux grandes orientations des mefaits et des bienfaits de

l'eau. Lorsqu'elle presente des deficits naturels en iode, l'eau peut provoquer
l'hypothyroidie et Farrieration mentale dont les symptömes les plus connus
sont le goitre et le cretinisme. En outre, la fievre typhoide dont les symptömes
sont longtemps peu clairs pour les soignants, resulte d'une eau souillee par
la presence de germes de matieres fecales. Mais source de maladies graves,
l'eau est egalement ä l'origine de bienfaits. La presence d'iode dans les eaux
thermales de Saxon et celle de fluor dans l'eau potable de Sembrancher en

provenance du Catogne sont mises en lumiere par des medecins soucieux de

la sante publique et du bien-etre des populations qu'ils soignent.

Les mefaits de l'eau

Le goitre et le cretinisme

Lalteration de la glande thyroide par le deficit d'iode dans l'organisme donne

naissance au goitre et au cretinisme. Ces deux maladies sont souvent liees car,

comme le souligne Liniger-Goumaz, dans les regions oü sevit le goitre, il se trouve
de tres nombreux cretins meme si «peu de cretins sont porteurs d'un goitre».1

«On parle de cretinisme neurologique [qui se manifeste par une certaine forme

de] raideur motrice, [de] surdi-mutite [ou de] retard mental severe» dans les cas

oü un manque d'iode severe a ete constate durant la grossesse. Quand le deficit
en iode se revele apres la naissance, on parle de «cretinisme myxoedemateux

[...] ou hypothyroidie, avec retard de croissance et retard mental».2

Lendemie thyroidienne, connue depuis FAntiquite, est repandue dans de

nombreuses regions d'Europe. Elle donne naissance ä un veritable folklore qui, des

le XVIIP siecle, place le Valais au-devant de la scene europeenne. D'Alembert,
se fondant sur le manuscrit du comte de Maugiron,3 etablit pour longtemps

un lien direct entre le Valaisan et le cretin dans un article de VEncyclopedie :
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«On donne ce nom ä une espece d'hommes qui naissent dans le Valais en assez

grande quantite, surtout ä Sion, leur4 capitale. Ils sont sourds, muets, imbecilles

[sie], presque insensibles aux coups et portent des goitres pendant jusqu'ä la

ceinture. [...] La simplicite des peuples du Valais leur fait regarder les cretins

comme les anges tutelaires des familles, et ceux qui n'en ont pas se croient assez

mal avec le ciel.»5 Les deux articles qui touchent le Valais: Cretins et Vallais

sont caracteristiques des representations qu'evoquent chez les intellectuels les

populations paysannes vivant dans les montagnes: «[...] le paysan est percu
comme le retarde ou le demeure qui, dans son etat de brüte, ne s'est pas encore

ouvert aux bienfaits de la civilisation [,..].»6 L'emoi suscite par ces articles

montre que si les Valaisans s'aecommodent bien de leurs cretins,7 ils supportent
mal d'etre systematiquement montres du doigt. En effet, depuis cette parution,
les voyageurs, medioeres observateurs, ne voient dans la population valaisanne

que des goitreux plus ou moins cretins.8

Les medecins valaisans du XIXe siecle recherchent les causes de l'endemie thy-
roidienne dans l'air, l'eau, le defaut d'education et de civilisation, l'insalubrite
des maisons et la mauvaise nourriture. Ils definissent egalement trois sortes de

raisons susceptibles d'expliquer la maladie et qui illustrent bien l'appartenance
de ce corps medical aux preoecupations du XIXe siecle. Ils citent des causes

individuelles qui amalgament deficiences physiques et valeurs morales (le
defaut d'instruction, la malproprete, l'ivrognerie et les mauvais traitements

infliges aux enfants). Ils relevent des causes sociales qui mettent en cause

1'Organisation de la sante publique (la qualite de l'epuration des environs des

villes, la necessite de l'assechement des marais et de l'endiguement du Rhone).

Enfin, ils mentionnent des causes eugenistes qui melent des faits particuliers
avec des resultats generaux (ainsi, par exemple, les mariages entre Valaisans

et Savoyards sont ä proscrire). Le cretinisme reste longtemps confine aux
preoecupations du monde medical et ne tauche que fort peu le monde politique qui
demeure impermeable ä toute prise en charge de cette maladie. II faut attendre

1896 pour observer un bref interet pour les soins qui devraient etre apportes

aux degeneres thyro'idiens selon les termes de la motion du Dr. Alphonse Beck,
medecin ä Monthey et depute au Grand-Conseil. Ayant demande une statistique
des personnes atteintes de cette maladie jusqu'ä l'äge de 15 ans et Fetat de sante

de leurs parents, le Dr. A. Beck s'entend repondre par le chef du Departement de

l'interieur: «L'infirmite dont il s'agit doit etre combattue par un remede special
mais en premier lieu par des mesures hygieniques prises dans l'enfance. [...] II
est difficile de faire une statistique au sujet de cette maladie. C'est genant pour
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la population, c'est violenter la liberte personnelle. II faut se borner ä ameliorer

Fhygiene de Fenfance.»9

II faut attendre F experience menee par le Dr. Otto Bayard de Saint-Nicolas dans

la vallee de Viege, ä Törbel et ä Grächen en 1919, pour que le gouvernement
valaisan considere le goitre comme un probleme de sante publique meritant d'etre

pris en consideration.10 Le Dr. Bayard ayant propose F introduction de petites

quantites d'iode dans le sei de cuisine de ces deux villages, soit 2 centigrammes
d' iode pour 5 kilogrammes de sei - ce qui correspond ä la consommation annuelle

d'un homme normal -, les resultats y sont saisissants. Bayard juge essentiel de

perseverer dans cette voie pour l'ensemble de la population valaisanne, car une
reelle politique de prophylaxie du goitre aboutira ä la disparition des cretins et

ä la diminution notable des enfants sourds-muets. Son plan ayant recu Faval
du Dr. Cesar Roux de Lausanne et du Dr. Sahli de Berne, il propose ä F Etat du
Valais Fachat de machines destinees ä melanger Fiode et le sei.

Le medecin cantonal, Remy Coquoz, soumet au Grand-Conseil le projet du
Dr. Bayard pour lutter contre le cretinisme en insistant sur le fait que le goitre
donne naissance au cretinisme et ä la surdi-mutite, qui resultent de Falteration
de la glande thyroide du fait du deficit d' iode dans F organisme. Les populations
qui, dans les Alpes et sur le Plateau suisse, n'absorbent pas d'iode sont sujettes

au goitre. Les plus hautes autorites medicales suisses approuvent le plan Bayard,
le Valais doit donc saisir cette occasion pour organiser systematiquement la

prophylaxie de cette maladie par Futilisation de Fiode comme antagoniste
du goitre.11 La Societe medicale du Valais soutient Finitiative de R. Coquoz
et adresse, en septembre 1922, une requete au Conseil d'Etat pour obtenir du

Gouvernement une lutte rationnelle contre le goitre; eile propose une prophylaxie
generale, destinee ä F ensemble de la population, basee sur F emploi de sei de

cuisine additionne d' iode dans des proportions bien definies pour faire oeuvre de

prevention ainsi qu' une prophylaxie scolaire qui consiste dans la distribution,
une fois par semaine, de preparation d'iode sous forme de tablettes.

En 1928, ä la faveur d'une reunion de la Murithienne ä Martigny, le professeur
Bertrand Galli-Valerio s'exprime sur Fendemie thyroidienne dont il definit les

trois manifestations morbides: hyperplasie de la thyroide ou goitre, aplasie

ou cretinisme et surdi-mutite. L aplasie entraine un arret du developpement

physique et intellectuel connu sous le nom de cretinisme. Les causes en sont
F heredite - particulierement maternelle - aggravee par les cas de consanguinite,
l'eau souillee, Finsuffisance d'iode dans l'air, l'eau, le sol et les aliments. Pour
remedier au goitre, B. Galli-Valerio propose la prophylaxie par Fiode, mais
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aussi par l'amelioration des eaux potables, de Fhygiene des habitations et de

la proprete. Or, dans les zones oü le cretinisme et la surdi-mutite dominent, le

sei reste insuffisant pour lutter contre ces affections, il faut mettre ä disposition
du public des tablettes de thyroidine administrees sous surveillance medicale.

B. Galli-Valerio conclut sa Conference sur une note rassurante pour ses hötes

valaisans: «Pour reussir dans la lutte contre Fendemie thyroidienne, il faut abso-

lument faire disparaitre Fidee absurde, malheureusement si repandue, que c'est

une honte pour un pays d'avoir du goitre et du cretinisme et que par consequent
il faut les ignorer. Aujourd'hui, on considere, au contraire comme une honte

pour un pays, de ne rien faire pour lutter contre cette endemie.»12

La fievre typhoide

Comme Fendemie thyroidienne, la fievre typhoide est une maladie tres ancienne.

Connue depuis le Moyen-Age, eile reste longtemps effacee derriere les grandes

epidemies qui ravagent les populations. Les symptömes de la fievre typhoide sont

similaires ä ceux du typhus et de la dysenterie et jusqu'au debut du XIXe siecle,

on ne peut pas faire de distinction nette entre ces differentes maladies. Les diffe-
rences entre la fievre typhoide et le typhus ne sont clairement etablies qu'ä partir
de 1849 gräce aux travaux de Jenner. C'est Fere bacteriologique qui apporte
la Solution. Par l'isolement du bacille typhique, on demontre que la contagion
se realise aussi bien entre humains que par l'intermediaire de l'eau. La fievre

typhoide n'est pas essentiellement une maladie intestinale, mais bien une septi-
cemie, une toxi-infection.13 Les medecins de district valaisans savent desormais

que ces maladies proviennent d'un manque d'hygiene, particulierement du

manque d'hygiene de l'eau dans le cas de la typhoide. Lorsqu'une epidemie de

typhus, de dysenterie ou de fievre typhoide se declare, des mesures de salubrite

publique sont immediatement mises en place: analyse des lieux de captation
de l'eau des fontaines, Observation des latrines et des fumassieres (entassement
de dejections animales melees de paille, provenant du nettoyage des etables),
decision de repandre de la chaux ou du chlorure de chaux dans les pissoirs et

dans les lieux d'aisance des habitations oü se trouvent des malades, interdiction

aux familles des malades de laver leurs habits dans les fontaines publiques.
Dans les cas d'epidemies, les rapports des medecins de district sont tres expli-
cites sur les conditions d'hygiene des lieux d'aisance, sur Fetat des fontaines

publiques, sur les captations d'eau et meme sur l'obligation de faire bouillir
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l'eau potable. En octobre 1895, lorsque quatre personnes sont atteintes de

fievre typhoide ä Vex, le Dr. Francois Ducrey, medecin du district d'Herens,
se rend sur les lieux et constate que tous les cas releves se situent dans le

meme perimetre: «Les fosses d'aisance ne sont pas fermees et elles s'ecoulent
dans la nie.»14 II exige que les fosses d'aisance des maisons dans lesquelles
se trouvent des typhiques soient hermetiquement fermees du cöte de la rue

par mesure de prudence et de salubrite publique.15 II agit de meme lorsque
quelques semaines plus tard, l'epidemie commencee en septembre flambe
dans la commune d'Ayent. II observe d'abord les conditions sanitaires des

differents hameaux: «Les lieux d'aisance sont mal cimentes; les canalisations
des fontaines sont en bois et les infiltrations se fönt facilement; les canalisations

sont installees trop pres des fumassieres; quand l'eau est mal captee et

mal protegee, on concoit que la contamination par le bacille typhique puisse
etre multiple.»16 II ordonne non seulement de prevoir une fermeture adequate

pour les fosses d'aisance, mais aussi de proteger les captations d'eau par des

canalisations en fönte. La meme annee, le Dr. Pitteloud, medecin de district
de Sion, revele dans un rapport au Departement de l'interieur que des cas de

fievre typhoide ont fait leur apparition dans la capitale. Les premiers cas se

seraient developpes dans des appartements peu hygieniques et chez des sujets

malingres. Des le debut de l'epidemie, la municipalite de Sion fait desinfecter
les pissoirs de la ville et les lieux d'aisance des ecoles. Le Dr. Pitteloud fait
oeuvre de pionnier en ordonnant ä ses clients - meme en bonne sante - de ne

boire que de l'eau bouillie, l'eau potable etant de mauvaise qualite.17 Trois

ans plus tard, lors d'une Situation similaire, le Dr. Pitteloud donne des conseils

pratiques pour que l'observation des lois de Fhygiene soit aussi stricte que
possible surtout au point de vue de la nourriture, de la proprete de l'eau et

de Faeration des appartements. II ordonne egalement la fermeture immediate
des classes du village.
Une fois ces observations realisees et les conseils fournis aux differentes

communes, les medecins de district definissent les causes occasionnelles et

adjuvantes du developpement de la maladie. Ils evoquent aussi bien des raisons

individuelles telles que la malproprete des habitations, l'alimentation malsaine,
la boisson excessive d'eau souillee que des raisons d'hygiene publique telles

que la proximite des lieux d'aisance et les problemes de captation des eaux. Ils

soulignent que Faeration des chambres est tres insuffisante quand eile n'est pas
nulle: les fenetres sont petites et restent fermees, hiver comme ete, alors que
s'accumulent dans les pieces un grand nombre de personnes sans compter les
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poules, les lapins et les cobayes. La malproprete des chambres, des meubles,
de la literie, des linges de corps et des personnes est repoussante sans compter
«Fusage presque inconnu de l'eau en lotion». La nourriture est grassiere, mal

preparee et cuite avec du suif ou «d' autres graisses peu digestes predisposant ä

la constipation surtout pendant les grandes chaleurs de Fete». Lusage immo-
dere d'eau d'une qualite douteuse provoque des sueurs abondantes. Certaines

canalisations passent trop pres des fumassieres et des lieux d'aisance, mais

comme les familles sont trop pauvres pour acheter du vin, elles se contentent
d'eau souvent souillee par des matieres fecales. En plus, comme les nourrices

qui ne peuvent pas boire de vin s'alimentent mal et sont astreintes aux travaux

penibles de la moisson, les bebes sucent un lait malsain: «Les enfants sevres

sont alimentes avec du lait de vache qu'on a employee toute la journee comme
bete de somme et qui, le soir, est ereintee de fatigue.» «J'ai pu constater que des

familles aisees qui habitent dans des maisons plus saines et qui peuvent faire

usage de vin sont restees indemnes de l'epidemie. Au contraire, les personnes
qui sont dans la gene et sejournent dans des endroits sales et mal aeres presentent
une tres grande receptivite ä la maladie.»18 Le Dr. Pitteloud estime qu'il est

necessaire que les populations comprennent Fimportance de Fhygiene. II faut

pour cela «tächer d'extirper des esprits que la proprete et Fordre c'est du luxe
bon pour les messieurs et les dames; [il faut] se procurer dans les communes une

eau parfaitement saine et en abondance; les canalisations [doivent etre] placees
ä distance convenable des fumassieres et des lieux d'aisance; la nourriture [doit
etre] abondante, saine et variee et les preparations culinaires mieux adaptees ä

l'äge et la force des personnes; les boissons [doivent etre] saines».19

Les medecins de district oeuvrent sur le terrain, s'adressent en priorite aux
malades, puis aux communes et tentent d'alerter les autorites chargees de

Fhygiene publique, mais sans grand succes. Pour que des mesures soient reellement

prises, ils ont besoin d'un relais qu'ils trouvent dans la personne du Dr. Beck,

depute au Grand-Conseil. Ce dernier interpelle ä plusieurs reprises le chef du

Departement de F interieur pour qu' une enquete soit menee aupres des autorites
des communes sur la maniere dont les eaux des fontaines sont captees car «le

principal vehicule des maladies, c'est l'eau. II importe de constater la qualite
des eaux qui coulent dans nos villages pour leur alimentation.»20 Malgre
Fimportance du probleme, le Departement de l'interieur ne semble pas concerne.
Deux ans plus tard, le Dr. Beck tente une nouvelle fois d'attirer F attention du

Conseil d'Etat sur la necessite de soumettre les eaux potables du canton ä un
examen serieux car, fait-il remarquer, «Fun des facteurs de la sante c'est l'eau
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potable, vehicule des microbes, agents qui provoquent la fievre typhoide».21 II
prie donc le Conseil d'Etat de bien vouloir vouer ä cette question une sollici-
tude similaire ä celle qu'il voue ä d'autres questions. Un depute intervient pour
soutenir la proposition du Dr. Beck, car «l'hygiene doit commencer par une

eau saine et pour qui connait Fetat de nos fontaines en general, il y a de quoi
s'alarmer. II y a lieu de prendre en consideration la proposition du Dr. Beck

pour se precautionner et se garer contre les infiniment petits.»22 Pris en flagrant
delit d'inaction, le chef du Departement de l'interieur, Maurice Macognin de la
Pierre repond maladroitement qu'il ne savait pas comment mettre ä execution la

proposition concernant les eaux. II souligne cependant que le Conseil de sante

s'est penche sur le probleme et qu'il a decide de faire proceder ä une analyse

microscopique des puits. A la fin du XIXe siecle, l'ensemble des autorites

sanitaires, du chef du Departement de l'interieur aux medecins de district en

passant par le Conseil de sante et les autorites communales, sont informees des

dangers qui emanent d'une eau souillee et de captations deficientes. En depit
de Fautonomie communale, les autorites sanitaires cantonales mettent en place
des analyses systematiques des reseaux d'eau potable dans les communes et

exigent progressivement la creation de reseaux d'evacuation des eaux usees

distincts de ceux des eaux propres.
C'est pour avoir neglige allegrement les prescriptions du canton dans le do-

maine de l'analyse des captations d'eau et d'examen des canalisations que la

commune de Zermatt s'est vue confrontee ä Fune des plus graves epidemies
de fievre typhoide que le pays a connue au XXe siecle. La declaration de cas de

fievre typhoide dans la Station touristique de Zermatt en mars 1963 fait Feffet
d'un coup de tonnerre. Des Fannonce des premiers cas, le 10 mars, Pierre Cal-

pini, chef du Service de la sante publique, mobilise l'Institut de bacteriologie
de Geneve et ordonne immediatement une serie de dispositions: evacuation,

isolement, desinfection. Un höpital d'urgence est organise et des contacts sont

pris avec le medecin representant la Croix-Rouge, le Service federal de l'hygiene
publique et le Service de sante de Farmee. Le 14 mars, le diagnostic de fievre

typhoide est confirme, et des le 16 mars les premiers malades sont transportes ä

l'höpital etabli par Farmee. On denombre 135 cas jusqu'ä la fin de l'epidemie;
98 malades sont envoyes, par wagons sanitaires, dans les höpitaux valaisans

(Brigue, Viege, Sierre, Sion, Martigny et Monthey) et 22 dans les höpitaux de

Lausanne, Berne et Interlaken. Les depistages sont systematiquement conduits

aupres des habitants de Zermatt. Les pensionnaires des hötels sont examines ä

leur demande, de meme que les ouvriers des chantiers voisins et les habitants
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de Randa et de Täsch qui travaillent dans la Station. Un laboratoire militaire
est installe dans F ecole de Zermatt. En tout, pas moins de 5550 personnes fönt
F objet d' un depistage.

L enquete revele que la transmission de la maladie s' est faite par la consommation

d'eau contaminee, les eaux usees ayant penetre dans les canalisations
d' eau potable. Les principales causes de F epidemie sont dues ä la vulnerabilite
des sources d' eau potable ä la contamination; F installation des chantiers de la
Grande Dixence a deteriore la qualite des eaux du Z' muttbach, une des sources
du village. Le traitement inadequat des eaux potables, les multiples eclatements

de tuyaux, les defectuosites du reseau d' egouts ainsi que la nature insatisfaisante
des installations d' eau et des installations sanitaires avaient pourtant preoccupe
les autorites de Zermatt des 1959, mais sans resultat concret. Selon Calpini,
cette epidemie met ä jour les insuffisances cantonales dans F epuration des eaux

usees, dans F instauration de contröles bacteriologiques des eaux potables du

canton, dans le Systeme hospitalier et dans F Organisation medico-sociale pour
les soins ä domicile.
Cette epidemie, declaree dans un haut lieu du tourisme suisse, a rencontre un
echo extraordinaire dans la presse nationale et internationale. Selon le Con-
seiller federal Willy Spühler, alors president de la Confederation, «F epidemie
de typhoide qui a pris naissance ä Zermatt affecte F ensemble de F economie

touristique suisse, et meme le credit de la nation». Pour exprimer ses regrets aux

victimes, la Suisse offrira ä chacune d' entre elles, trois semaines de sejour dans

un lieu de son choix en Suisse. Ce geste de bonne volonte est celui d'un pays
qui estime avoir subi, dans son entier, les repercussions de cette epidemie.23

Les bienfaits de l'eau

Les eaux thermales de Saxon

Le Dr. Maurice Claivaz est devenu celebre surtout par sa decouverte de F uti-
lisation therapeutique des eaux de Saxon. Lors de la reunion de la Societe

helvetique des sciences naturelles, en aoüt 1840, il mentionne la decouverte des

proprietes de ces eaux, et signale «qu'on attribuait jadis une vertu magique ä

cette eau ä cause de quelques guerisons remarquables que plusieurs personnes y
avaient trouvees et qu' on avait coutume de placer de petites croix aux environs
de la source en signe de reconnaissance».24 Durant Fete 1839, Claivaz avait
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observe les personnes qui venaient y chercher quelque soulagement et avait note
les resultats obtenus apres leur passage. Tres etonne que les bienfaits de cette

eau n'aient pas ete remarques plus tot, il ne tarit pas d'eloges ä son endroit.

Desireux de faire connaitre les Bains de Saxon et leurs bienfaits pour Fespece

humaine, Claivaz redige un article pour Le livre du village ou Almanach du
Valais25 qui a un grand nombre de lecteurs. II s'attache ä etablir un lien entre

medecine et hygiene populaire dans quelques lignes portant sur les Bains de

Saxon et sur les guerisons admirables que les eaux de Saxon ont pour les

maladies causees par la psore. En effet, elles guerissent «les maladies de la peau
des plus simples aux plus rebelles comme la teigne, les scrofules generales, les

engorgements, les ulcerations scrofuleuses [...], des maux d'yeux tres graves,
des rhumatismes inveteres, des fleurs blanches, des affections de la matrice,
des maux de nerfs, etc., voilä tout autant de maladies qui fönt le plus souvent
le desespoir de la medecine, et parmi lesquelles se sont rencontres aux bains

de Saxon les cas de succes les plus remarquables [...]».26 En effet, comment
douter encore: «[...] lorsqu'une personne perclue d'un membre en retrouve

Fusage apres quelques bains, qu'un ulcere rongeant est tout ä coup arrete dans

sa marche destructive, qu'un oeil qui recevait ä peine Fimpression de la lumiere

peut bientöt distinguer les objets, qu'une vessie qui ne servait plus ä contenir
Furine, acquiert au premier bain une nouvelle force contractive, qu'un collier de

glandes disparait en peu de temps, qu'une tete chargee de teigne devient propre
et lisse en peu de jours, voilä des faits qui constatent franchement Fefficacite
du remede dont il faut necessairement reconnaitre Fenergie.»27

Or, le Dr. Claivaz s'enorgueillit de ces resultats «[...] obtenus pendant les

campagnes de 1840-1841, et cela malgre le manque total des soins hygieniques
imperieusement reclames pendant une eure».28

Pour convaincre ses interlocuteurs des bienfaits ignores jusque-läde cette source,
Claivaz demande une analyse de l'eau ä un pharmacien de Lausanne, M. Be-

ranger, ainsi qu'ä un professeur de chimie de Geneve, M. Mely; les resultats de

ces experimentations indiquent que l'eau contient de Facide carbonique libre, de

Facide hydrosulphurique libre, des sulfates de chaux de magnesie et de soude,
des carbonates, des nitrates, des hydrochlorates en grande quantite et des traces

de fer. II n'est pas fait mention de la presence d'iode dans ces eaux bien que
l'on connaisse ses vertus therapeutiques depuis les decouvertes du Dr. Coindet29

de Geneve, en 1820. Fort de ces resultats, Claivaz se livre ä Feloge des eaux
de Saxon qui: «presentent une specialite, celle de detenir une propriete antipso-

rique eminemment antiscrofuleuse. Prise sous forme de bains, eile provoque

172 Histoire des Alpes - Storia delle Alpi - Geschichte der Alpen 2008/13



une eruption rouge, lisse, erysipelateuse sur les membres ou papules ou pustu-
les semblables ä la variole et ä la gale. Par exemple, des psoriques deviennent
couverts de boutons de gale apres un bain d'une demi-heure. Prise en boisson,

cette eau provoque une nette augmentation de la secretion des urines, des eva-
cuations alvines abondantes et eile active la digestion. Sous l'effet de douches et

de lotions, les croütes de la teigne suppurent abondamment, tombent et laissent
ä decouvert un vaste ulcere; puis, il se forme une peau rouge, lisse avec une

desquamation farineuse qui diminue lors de la repousse des cheveux.»30

Pour M. Claivaz, l'importance des eaux de Saxon se mesure plus
particulierement ä ses proprietes medicales. II decrit 22 observations faites sur des

malades gueris par les bienfaits de ces eaux, notamment des etats scrofuleux,
des eruptions psoriques, des ophtalmies chroniques, des dartres, des teignes,
des ulceres, des tumeurs blanches, des douleurs ovariennes, des raideurs avec
retraction des muscles et meme des incontinences urinaires. La qualite essentielle

des eaux de Saxon consiste dans le fait qu'elles peuvent guerir un certain
nombre de maux et qu'elles sont d'un acces facile pour toutes les classes de

la population et particulierement pour les pauvres. Claivaz demande et obtient
l'autorisation de construire un hötel non loin de la source afin de pouvoir ac-

cueillir les curistes dans de bonnes conditions hygieniques. L'etablissement des

Bains et un hötel sont construits ä Saxon en 1842.31 Les effets des eaux de Saxon

sur le corps poussent Claivaz ä demander une nouvelle analyse des proprietes

physiques et chimiques de cette eau. Un pharmacien de Martigny, M. Wyder,
s'attelle ä la täche et declare que les eaux contiennent des sulfates de chaux, de

magnesie et de soude, des chlorures de sodium, de potassium et de magnesium,
des carbonates de chaux et de magnesie, des nitrates de chaux, de soude et de

magnesie, enfin des traces de fer. II n'est toujours pas fait mention de presence
d'iode dans la source.

La publicite des bienfaits de cette eau est teile qu'elle aiguise les appetits de

certains promoteurs des jeux de hasard. Ayant obtenu la concession pour l'ouver-
ture du Casino ä Saxon, destine ä distraire les curistes, le major de Sepibus
revend tous ses biens ä Giuseppe Fama qui en prend possession en 1852. Or,
c'est cette annee qu'eclate la polemique concernant les proprietes chimiques de

l'eau de la source. En effet, un certain professeur Cesati de Vercelli, specialiste

en hydrologie, est convie ä Saxon par Fama pour venir examiner les eaux. II fait
des prelevements ä la source et dans les roches aux alentours. II annonce une
decouverte importante et demande que les analyses soient refaites en presence
du docteur des bains, un certain Pignant. Le resultat: la source contiendrait de
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Fiode en grande quantite, ce qu'affirment Cesati et Pignant dans une communica-

tion lors de la reunion de la Societe helvetique des sciences naturelles. M. Claivaz

pense que «la presence d'iode dans les eaux de Saxon [...] explique une foule
de guerisons qui y ont ete operees».32 Rivier, professeur de chimie ä Lausanne,

et de Fellenberg de Berne affirment que la quantite d'iode varie fortement selon

l'endroit oü l'eau est recueillie et expliquent le phenomene par Fexistence de

plusieurs sources differentes. Toutefois, ils ne remettent pas en cause la presence
d'iode: «Tout nous indique que nous avons lä le veritable gisement de Fiode.
Ce n'est pas, en effet, dans le voisinage des crevasses seulement que ce corps se

rencontre, la röche en est impregnee. [...] Liode parait y etre essentiellement ä

Fetat de iodure de sodium, impregnant la röche dans les parties tendres, comme
le sei les roches salees.»33 Dans la Notice sur les eaux minerales iodurees de

Saxon, Maurice Claivaz assure que les eaux de la source de Saxon ont ete ana-

lysees par les chimistes les plus distingues: «MM. Les professeurs Abbene, de

Turin, et Kramer, de Milan, declarent que la source de Saxon est une des plus
riches en iode qui soit connue. II en est de meme de M. le professeur Peyrona
de Genes, qui, de plus, dit y avoir trouve le brome.»34 II ne comprend pas pour-
quoi les observations des chimistes les plus renommes devraient etre remises

en cause. En effet, outre celle de M. Cesati, bon nombre d'experimentations
constatent la presence d'iode dans la source. En 1853, les chimistes allemands

Heidepriem puis Sonnenschein et Polseger de Berlin, reputes pour la fiabilite
de leurs analyses, confirment la presence d'iode dans les eaux. Des analyses

complementaires sont effectuees par MM. Brauns et Rivier ainsi que par le

Dr. Pignant.35 Enfin, en 1855, le Francais Henry presente son analyse des eaux
de Saxon ä FAcademie de medecine de Paris: les resultats montrent la presence
d'iode dans la source. II declare: «Tout fait donc pressentir que l'eau minerale
de Saxon est une eau remarquable ä la fois par sa composition chimique et par
ses proprietes medicales, que justifie aisement la nature de ses elements mine-
ralisateurs. [...] On connait sans contredit, d'autres eaux chargees de bromures

et d'iodures mais aucune ne saurait entrer en comparaison avec eile; car, dans

les autres, ces principes ne sont qu'en petites proportions.»36 De Fellenberg
publie un tableau comparatif des diverses sources iodees oü Saxon caracole en

tete. C'est pourquoi, insiste Henry, il faut accorder l'entree en France de l'eau
iodo-bromee de Saxon et «permettre sa vente comme agent therapeutique». II
souhaite egalement que l'etablissement thermal soit plus complet et que cette

source d'interet public soit mieux connue, car eile merite le meme rang que les

premieres eaux naturelles du monde. La valeur medicale des eaux de Saxon est
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accrue par la presence d' iode en dose considerable qui en fait leur originalite
et leur vertu specifique.
La polemique sur la teneur en iode ou son absence se double d'une quereile

politico-morale concernant la presence des jeux de hasard sur le territoire suisse.

Les ennemis de Fama n' auront de cesse que lorsqu' ils auront reussi, au nom d' un
certain ordre moral, ä obtenir la fermeture du Casino de Saxon, le 31 decembre

1877. La Station thermale ne survit pas ä ce choc car sa rentabilite ä eile seule

est insuffisante. Si F eau a donne F impulsion initiale ä la notoriete de Saxon au

XIXe siecle, les jeux de hasard ont pris le pas ä la fin du siecle et c' est gräce ä

la presence de joueurs aussi celebres que Garibaldi ou Dostoievski que le nom
meme de Saxon est devenu celebre dans toute FEurope occidentale. Meme

saturees en iode, les eaux de la source de Saxon n'Interessent plus personne. II
faut toutefois preciser que, selon J. Montangero,37 lors de Fachat de la source

en 1960, les nouveaux acquereurs auraient decouvert plusieurs bouteilles d' iode
ä Fembouchure meme de la source!

L'eau fluoree de Sembrancher

Dans les annees 1920, le Dr. Louis Lude s'installe ä Sembrancher et se met

au service de la population du district d' Entremont, plus particulierement de

Sembrancher et de la vallee de Bagnes. Apres quelques annees de pratique,
ce medecin remarque, ä la suite d'examens dentaires, que les enfants de

Sembrancher ont des taches blanches sur les dents. En outre, malgre une hygiene
buccale peu developpee, leur taux de carie est tres bas par rapport ä celui des

enfants des autres communes du district. Constatant une resistance importante
ä la carie aussi bien chez les adultes que chez les enfants, le Dr. Lude observe

que pour acquerir ce degre de resistance aux caries, la population devrait ingerer
du fluor de facon reguliere. Intrigue par ces faits, il transmet ses observations

aux autorites sanitaires cantonales et ouvre ainsi la voie ä un grand nombre

d' etudes sur la qualite des eaux de Sembrancher, leur provenance et leur teneur

en fluor et en magnesium.
Sembrancher se trouve ä 717 metres d'altitude, au pied de la montagne. Deux
reservoirs collectent F eau qui descend des versants est et nord du Catogne. Une
etude de la composition des eaux de ces deux reservoirs revele qu' ils retiennent
des eaux riches en fluor. Du cöte est, le reservoir de Larzette collecte des eaux

qui renferment 1,1 milligramme de fluor par litre, alors que du cöte nord, les
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eaux du reservoir de Rosay ont une teneur de 0,7 milligramme de fluor par litre.
Desireux de realiser des analyses comparatives, les experts etendent leur etude

hydromineralogique des eaux aux deux villages de Bovernier et des Valettes

qui se trouvent egalement au pied du Catogne, mais en contrebas de la vallee.

II s'avere que les eaux de ces deux villages contiennent respectivement 0,340 et

0,342 milligramme de fluor par litre. Elles renferment plus de fluor que la plupart
des eaux des Alpes valaisannes.38 Cela semble s'expliquer par la decouverte d'un
filon de fluorite au fond de la vallee vers les Trappistes oü il avait ete exploite
au debut du siecle par Findustrie de F aluminium pour remplacer la cryolite.39

La montagne de Catogne est donc riche en fluor. Une analyse complementaire,
celle des eaux du Chäble dans la vallee de Bagnes, est donc indispensable pour
confirmer les conclusions des analyses precedentes. Elle revele, dans ce cas, une

teneur en fluor peu elevee puisqu'elle ne contient que 0,01-0,02 milligrammes
de fluor par litre. En outre, la carie dentaire est tres frequente aussi bien chez

les adultes que chez les enfants.

Une etude de Fetat de sante de la population du village de Sembrancher rea-
lisee en 1951 montre que la consommation d'eau relativement riche en fluor
diminue la frequence de la carie dentaire chez les ecoliers, sans provoquer
de dystrophie de Femail ni entrainer une hypertrophie de la thyroide.40 Cette
Observation signifie egalement que Fingestion quotidienne de fluor ä raison
de 1,4 milligramme par litre diminue effectivement la carie dentaire sans

provoquer de fluorose qui se manifeste par des lesions corporelles dues aux
effets nocifs du fluor des que la quantite absorbee depasse 4-5 milligrammes

par litre.41 La Situation de Sembrancher est donc sensiblement differente de

celle du couvent de Geronde, proche de Fusine d'aluminium de Chippis qui
rejetait de grandes quantites de fluor dans Fatmosphere. En effet, en 1917,

toutes les sources captees par Fusine d'aluminium rendaient une eau potable

que l'on aurait pu «couper au couteau», selon FInterpellation d'A. Zufferey,
depute au Grand-Conseil et president de la commune de Chippis.42 En 1918,
ä la suite d'une plainte des soeurs de Geronde sur la nocivite du fluor pro-
venant des usines de Chippis, un arrangement ä Famiable est propose par
les usines. Les autorites, rendues attentives ä ce probleme par le Conseil de

sante,43 deplacent les religieuses et transferent FInstitut des sourds-muets et

des deficients intellectuels au Bouveret.44

«L'eau de Sembrancher devient ainsi la convoitise de plusieurs entreprises
d'eaux minerales, comme Vittel, Weissenburger et Arkina ou encore de

multinationales alimentaires telles que Nestle.»45 Malheureusement, apres plusieurs
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annees de discussions, tous les pourparlers echouent. Cet echec est du ä des

raisons economiques, geologiques et sanitaires. En effet, d'une part, les autorites

communales se montrent trop gourmandes sur le prix de vente d'une source qui
dispose de nombreux points de resurgence, tous susceptibles d'etre concedes ä

la concurrence, et, d'autre part, les autorites sanitaires, sensibles au probleme de

la carie dentaire, autorisent des ajouts de fluor dans le sei et dans les dentifrices.
En outre, la vente de comprimes au fluor Zyma est ä l'origine d'une reflexion
sur ce produit alimentaire essentiel pour la survie des etres humains. Que l'eau
soit malfaisante ou bienfaisante pour la sante, les medecins donnent le coup de

gräce aux eaux fluorees de Sembrancher. II n'y aura donc pas sur le marche de

bouteilles d'eau au nom de «Sembrancher».

Conclusion

Cette breve etude des effets de l'eau sur la sante de la population valaisanne

montre que ce sont toujours des medecins - au XIXe ou au XXe siecle - qui
se trouvent au fondement de la reflexion sur ce produit alimentaire essentiel

pour la survie des etres humains. Qu'elle soit malfaisante ou bienfaisante pour
la sante, les medecins la considerent toujours avec un certain respect mele de

crainte. Le processus d'analyse de l'eau aussi bien pour sa proprete que pour ses

proprietes naturelles releve de l'initiative privee comme d'ailleurs la creation
d'un Systeme de sante publique dans le canton.46 Les interventions des autorites

cantonales chargees de la sante et des autorites communales sont bien plus

tardives, et resultent souvent d'evenements malheureux, comme les epidemies,

ou de la perspective de gains aises. Pourtant, aucun des medecins ä l'origine de

ces decouvertes n'a beneficie de retombees autres que la satisfaction d'avoir
oeuvre pour le bien public et pour le developpement de la sante de la population
valaisanne. Ils ont pour noms Otto Bayard dans la lutte contre le goitre et le

cretinisme, Hyacinthe Grillet, Alphonse Beck et tous les medecins de district

pour la fievre typhoide, Maurice Claivaz pour les eaux thermales de Saxon et

Louis Lude pour les eaux fluorees de Sembrancher.
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